
Rolland D. Mpame, ne al'Est-Cameroun en 1964, est professeur et poHe. Sa poesie
est la voix des miserables et des opprimes, et d'un pays dans les peines parfois atroces
de son developpement.

Palabre sous l'arbre

iz un dirigeant ajricain

fjlI 'ai traverse l'Afrique de part en part explorant mon pays
L..WII de faune en flore;
J'ai marche depouille par le temps le long des rues
et j'ai marche nu devant les hommes;
Je voudrais ce soir, 0 Prince, te parler de toi et de moi;
Te parler de nous sur la place publique dans la nudite des etres,
te parler de nous et de Republique dans l'intimite des choses;
Je voudrais te parler al'heure des confidences
autour du feu concerte du chahut et du silence;

Te parler de toi et de moi, te parler de nous dans la felure,
te parler de tout dans la blessure.
Je voudraus te parler le soir parce qu'il est havre de paix
apres la elameur du jour;
Te parler le soir parce qu'il est lieu de menage pour l'homme
et son ombre car voici,
dans la elarte du jour l'ombre est foudre et feu pour qui falsofie
le pacte et l'acte.
Ecoute un peu les pas des eboueurs qui tripotent
la pestilence des eloaques:
il disent les voix souterraines qui bougonnent dans la survie
des damnes;
Je voudrais te parler d'une terre et surtout pas d'un peuple
trafique dans l'epouvante des ambitions, mais du peuple
ne de l'argile et de l'eau de cette terre,
veritables fibres de cette terre, ensevelies dans un etouffoir
de frustrations.
Ecoute dans la melopee des enfants efflanques sous l'etreinte



du manque et du besoin:
elle dit le sublime dans la fracture et l'oubli d'une vie aux allures
de supplice.
Je voudrais te parler du peuple et de la caste, te parler de la caste
qui dessine un diademe Oll la mort autour de ton corps
se pourleche las babines.

Ecoute aussi les voix des paysans qui rafistolent les loques
dans les taudis de la resignation:
elles disent leur suffrage devoye et le miroir brise au matin
des jours fastes.
Je voudrais te parler du peuple dans les campagnes avec son silence
seculaire,
prompt dans sa ferveur et imprevisible dans sa fureur.
Ecoute maintenant le silence des cimetiees sans epitaphe:
il dit le chant dans la nuit de ceux qui ont fait holocauste
leur vie pour le salut du peuple.
Je voudrais te parler du village au pied de la montagne
avec son lac de cratere;
Je n'aime pas la paix du lac et la securite du village, encore moins
les previsions de ceux qui savent tout calculer
mais j'aime mieux les certitudes du magma car. L'esu prendra feu
certainement et plongera le village dans un bain Oll les previsions
et les calculs tombent en fine pluie d'illusions fatales.
Si je voudrais te parler de tout et de tous. De parler de toi et de moi
du pouvoir et du Peuple,
Je voudrais que nous parlions d'Amour
d'Amour et du verbe Servir.
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